
jeudi 18 novembre 2004 à 18 heures 
dans le Grand Amphithéâtre de l’ENS-LSH 

 
Mythes et histoire  

des sciences humaines 
 

 
 

rencontre avec 

Laurent Mucchielli 
Chargé de recherche au CNRS 

 
Du statut de « fondateur » de la sociologie française attribué 
à Émile Durkheim à la façon dont on s’empare régulièrement 
du personnage de Gabriel Tarde à des fins moins historiques 
que polémiques, l’histoire des sciences sociales en France 
est traversée par un certain nombre de mythes fondateurs 
qui ne résistent pas à l’analyse historique rigoureuse, et que 
l’on enseigne pourtant aux générations d’étudiants depuis 
parfois plusieurs décennies. Ce sont ces mythes que Laurent 
Mucchielli entreprendrea de déconstruire, en interrogeant la 
façon d’écrire l’histoire et en mettant en question quelques 
idées pourtant classiques en sociologie. 
 
Laurent Mucchielli est chargé de recherches au CNRS, et 
dirige le CESDIP (Centre de recherches sociologiques sur le 
droit et les institutions pénales). Ses domaines de 
recherches sont la sociologie de la délinquance, et l’histoire 
et l’épistémologie de la criminologie et de la sociologie de la 
déviance. 

 

jeudi 16 décembre 2004 à 18 heures 
dans le Grand Amphithéâtre de l’ENS-LSH 

 
Les mécomptes  

du chômage 
 
 

 
rencontre avec 

Margaret Maruani 
Directrice de recherche au CNRS 

 
Margaret Maruani proposera une réflexion sur les frontières 
du chômage, au-delà des définitions conventionnelles : le 
halo du chômage, le sous-emploi et la pauvreté laborieuse. 
 
Margaret Maruani est sociologue, directrice de recherche au 
CNRS. Elle dirige la revue Travail, Genre et Sociétés ainsi 
que le groupement de recherche européen "Marché du 
travail et genre en Europe" (Mage). Elle est l'auteure de 
plusieurs ouvrages sur le syndicalisme, le travail et l'emploi : 
Sociologie de l'emploi (avec E. Reynaud, La Découverte, 
coll. "Repères", 1993, 3ème ed. actualisée 2001) ; Les 
nouvelles frontières de l'inégalité. Hommes et femmes sur le 
marché du travail (Ed., La Découverte-Mage, coll. 
"Recherches", 1998) ; Travail et emploi des femmes (La 
Découverte, coll. "Repères", 2000, 2ème éd.  actualisée 
2003) ; Masculin-féminin, question pour les sciences de 
l'homme, (Ed. avec J. Laufer et C. Marry, PUF, 2001) ; Les 
mécomptes du chômage (Bayard, 2002) ; Le travail du 
genre. Les sciences sociales du travail à l'épreuve des 
différences de sexe (Ed. avec J. Laufer et C. Marry, La 
Découverte-Mage, coll.  "Recherches", 2003). 

jeudi 10 février 2005 à 18 heures 
dans le Grand Amphithéâtre de l’ENS-LSH 

 
Les registres sociaux  

de la musique amateur 
Entre-soi, domination culturelle et autonomie 

symbolique dans les pratiques populaires 
 

rencontre avec 

Vincent Dubois 
Professeur à l'Institut d'études politiques de Strasbourg 

 
À partir d'une enquête en cours portant sur un type de 
musique très particulier, les harmonies et orchestres à vent, 
cette intervention se propose de contribuer au débat 
développé ces dernières années  sur la théorie de la 
légitimité culturelle. Généralement perçue comme désuète 
et dépourvue d'intérêt musical, largement rurale mais sans 
la dignité retrouvée des "musiques traditionnelles", la 
musique d'harmonie concentre à peu près toutes les 
caractéristiques d'une culture dominée. L'observation des 
conditions pratiques de cette pratique musicale montre 
qu'elle ne saurait toutefois être vue seulement sous cet 
angle. Reste donc à restituer la diversité des logiques 
sociales dans laquelle elle se déploie, et les conditions 
dans lesquelles les effets de domination peuvent jouer sur 
ceux qui s'y adonnent. Cet usage empirique et nuancé de 
la notion de légitimité culturelle permet d'en illustrer les 
potentialités heuristiques et le réalisme sociologique, contre 
la tentation aujourd'hui trop répandue de s'en débarrasser 
un peu vite, au risque d'abandonner la perspective d'une 
analyse proprement sociologique des pratiques culturelles. 
 
Vincent Dubois, sociologue et politiste, est né en 1966. Il 
est actuellement professeur à l'Institut d'études politiques 
de Strasbourg,  membre du Groupe de sociologie politique 
européenne (Strasbourg) et chercheur associé au Centre 
de sociologie européenne (Paris). Ses travaux de 
sociologie de l'action publique portent sur les rapports entre 
le champ culturel et l'Etat et sur le traitement 
bureaucratique de la misère. Il a notamment publié sur ces 
questions La politique culturelle (Belin, 1999) et La vie au 
guichet (Economica, 2e éd. 2003).  



jeudi 10 mars 2005 à 18 heures 
dans le Grand Amphithéâtre de l’ENS-LSH 

 
Formes, tensions et contrastes  

dans la société française du XIXe siècle 
Une approche morphologique 

 
 

rencontre avec 

Maurizio Gribaudi 
Directeur d’études à l’EHESS 

 
Une société n’est jamais caractérisée par une structure 
unique et cohérente, mais elle est plutôt définie par les 
formes spécifiques de ses tensions et de ses contrastes.  Au 
cours de la conférence j’analyserai cinq objets historiques, 
très différents par leur nature et leur statut en tant que 
sources, mais qui révèlent, dans leurs relations, une gamme 
de nœuds et d’articulations centrales dans la France du XIXe  
siècle. 
 
Maurizio Gribaudi est directeur d’études à l’EHESS. Il a 
notamment publié Itinéraires ouvriers. Espaces et groupes 
sociaux à Turin au XXe siècle (Ed. de l’EHESS, 1987) et 
Espaces, temporalités, stratifications : exercices sur les 
réseaux sociaux (Paris, EHESS, 1999) 

jeudi 7 avril 2005 à 18 heures 
dans le Grand Amphithéâtre de l’ENS-LSH 

 
Filiation et dépendance : 

une ethnographie sociologique 
 
 
 

rencontre avec 

Florence Weber 
Professeur à l’ENS Ulm 

 
La combinaison des outils classiques de l'anthropologie de la 
parenté, de la démarche ethnographique et d'interrogations 
sociologiques sur les conditions actuelles de la prise en 
charge des personnes dépendantes a produit une démarche 
de recherche inhabituelle dont on donnera ici un premier 
aperçu. Dénaturalisant les évidences des sentiments de 
filiation, l'analyse de procès en contestation de filiation 
légitime permet de s'interroger sur les fondements implicites 
des politiques de la dépendance menées, dans l'hésitation, 
depuis une dizaine d'années en France. 
 
Florence Weber est professeur de sociologie et 
d'anthropologie à l'école normale supérieure (Ulm). Après 
une carrière de chercheur à l'INRA, elle dirige aujourd'hui le 
Laboratoire de Sciences sociales ENS-EHESS. Elle a publié 
notamment Le travail à-côté (1989, réimp. EHESS 2001), 
L'honneur des jardiniers (Belin, 1998), Charges de famille 
(avec S. Gojard et A. Gramain, La Découverte, 2003), ainsi 
que deux manuels : le Guide de l'enquête de terrain avec 
Stéphane Beaud (La découverte, rééd. 2002 avec nouvelle 
Postface) et Max Weber, Les textes essentiels (Hachette 
éducation, 2001), et de très nombreux articles dans des 
revues scientifiques, françaises et internationales. Membre 
du comité de rédaction de la revue Genèses. Sciences 
sociales et histoire, depuis 1990, elle dirige avec Stéphane 
Beaud la collection " Enquêtes de terrain " à la Découverte. 
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Les conférences « Au fil du 
travail des sciences sociales », 
ouvertes à tous, permettent à 
un large public d’élèves, 
d’étudiants, d’enseignants, 
de chercheurs, et plus 
largement à toutes les 
personnes intéressées par les 
sciences sociales, de prendre 
connaissance des travaux les 
plus récents et les plus 
emblématiques de la 
recherche contemporaine en 
sciences sociales (sociologie, 
anthropologie, histoire, 
démographie…). 

 
 

 
Pour plus de renseignements, 

contactez Pierre Mercklé : 
04.37.37.61.71 

[pierre.merckle@ens-lsh.fr] 

 


